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OTTFRIED WILHELM LEIBNIZ BIBLIOTHEK

(113 )

. mefme expreflion convient, avougz que
" vous ne fcauriez prefque plus nous démecler
. aumilieude tantde Mondes. Pour moy,
je commence a voir la Terre {i efiroyable-

ment petite, que je ne croy pasavoir de-
{formais d’empreflement pour aucune cho-
fe. Aflurément. i on a tant d’ardeur-de
sagrandir, {i on faitdefleins {ur defleins ,

fi om {e donne tant de peine, c’eft que V'on

ne connoift pas les Tourbillons. Je pre-
tens bien que ma parefle profite de mes
nouvelles lumieres , & quand on me re-
prochera mon indolence, je répondray :
Ab ! fivous [aviex ce que c’¢ft queles Lior

8 Jps Fixes | 1lfaut qu’Alexandre ne ait pas
% fceu, repliquay-je, caruncg:r}tain Auteur
# | ouitient que la Lune eft habitée, dit fort

BE  (orieufement quil n'eftoit pas poflible

qu’Ariftotene fult dans une opinion {1 rai-

! [onnable (comment une verité eaft-elle &-

chapé a Ariftote? ) mais qu’iln’en voulut

~ jamaisriendire, de peur de déplaire a A~

Jexandre, quieuft eltéaudeipoir de voir

un Monde qu’il n’euft pas pli conquerir. A

plusforte raifon luy etit-on fait myltere des

Tourbillon, des EtoilesFixes, quand on les
eult connaft en ce temps-1a; c’eult elié faire
trop mal {a Cour que de Juy en parler. Pour

moy quiles connois, je {uis bicn faché de

B [ e pouvoir tirer d’atilité de la connoiflance
‘quejenay. lisne gueriflent tout au plus,

- felo‘n
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Signatur: ZEN Leibn. Marg. 7,5;Leibn. Marg. 7,5, [129] - 113
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